
COUPS DE TRANCHET 

T \S DE FOURNE.\UX. - <j11,,ls 10111'<,ques que les 
j,·an-f,J11lr,•.,; •1111 f1J11t leur 11J1:t11•r <)p la ~"""''<'. Ils se sont 
tal'al111st1•s la ,·al,o,·he J11i11r rn11,111<,r la )Jo11dr1• sans f11u1rr•, 
;lfin que le, l~pcs qui 1·enii1c11L lns JJ\'1111ca11.\ 11r! sa<'he11t pas 1l'o11 lis, i1,11111:11L. 

Ils l'ont :u1jn11rdï111i leur [HJ udrn . 1::1 ue veut Jias diJ·p q11'ils soi,·111 1',!ll\f'11ls ! 
~a1,•,,--1011s l'C qu'ils d1erd11·1il 11:s IIH:1111:s s:do11iols'/ Ils 

d11:1Thr·11t h f':tlJ1·iq111,1· dr•s 1111:i;,c,s :11·1ifi<'i1•ls, IHHII' r1•11111l:H'er 
la f1111ic'•c df' la JJ11111Ji·1· .. l:u11ais ro11!1•11ts 1·,•s d1a111ea11x. 

Hast, le pop11lo ~a111·a l1i1·11 l1•s 1·1111l,.11tr:1· - 1!11 leur fois:rnl passér 11· ;;n11t du pain. 

TOUJOURS Ll~S l~MPOISONNEURs. - El\('/)1'1) la 
alo111·rie des 1·0111111r•1·ra111s q11i ·s·1·11rkhisse111 r,11 e111p,,is1i11- 11a11l if's p:i111rc,s l11J11;,n•s ! 

J'uur 11: 111,,111,•111, ces! 1•1:11x du .\onl qui li1:11111•11t la cord,•. 
:'q,1 ,., Lill., •·t ,\r111c11tii•n:s, lf!lt'J que IH'csq111_, l1J11s les l1al,i 
l;i11h <!'1111,: co1111111111c WJÎsi11c, le 'lri,•11, de \'11Ji,·rs, 0111 failli 
d:14ucr 111rnr :m1ir lio11lo1tè d,. la t'l1ar,:111,•ric: 111:dsai111•. 

1:,,111111,, llluj,rnrs, t:'Psl les l"'iuanls qui p:itissf'11I, ,·ar ils 
sunt r,,r,·,:s d,: si• s11l1st:111tcl' """''· des d,:11\. srm, de fr<J111ai{I' 
de ,·wl1<111 011 de Jdt,\ d,· f'11i,·, laudis que J,:, rirl1ards lHi11lnt u-ut d•'.S 1,1•rdrc:111, :111, lr11J1,·s. --------- 1'., l.y,,11, - J., s,,,,.,.,~. - H., J>.t.,.,,,,., - 1.a Fl,i,·lie. - Il., 
ll•m,,-11.,,;,y. -li. J,,111.,,,,.., li, HL. \J1:l1·,.--ll.1Cou 
1,a ,. - 11., Azcoy. - 11., Ai"i,. J , ll1·i1r1 - J. Carc:.,.,.,.,,., .• - U • :,,;11,~1. - H1·•:1, 111,,111.u,t ,11•, _l'\1•111pL11r1·~. J,;, 

1'11 lu ,J., J,.,.,, J,.,urrc·, 1t1'•:1t\c,1C•ul cJ,., J1;,J,iJJ:11rJ,,, «u IJIHlflliJ/•, jJ Ill>' 
r,u,Jr.n "" •nar.\ ~"'"'' ,.,,.,11111· "" ,Jc,, JI ,J., 111 )"mr J,. 11,,;.,..,. lc,nteg, J'! ),-- ,,111• '''! ,,,,,.,,.,1:1·,. 

Lr: Pi,m: P1-.1:<Ano 

N. 19 Dill!,.anche 30 Juin 188.J 

La foire électoral<~ 

A ce qu'on raconte, c'est Je 22 septembre que vont 
avoir lieu les fameuses élections générales. Mince de 
déballage, cc qu'il va y en avoir de proctarnations, 
de boniments et tout Je diable et son train'. 

Mille bombes, y a pas de temps à perdre : Mon 
vieux Peinard, faut te patiner, si tu veux accoucher 
d'une chouette campagne contre tous les les jean 
foutres qui vont se mettre en ligne pour décrocher 
une timbale. 

D'autant plus nom de dieu, que ces bougres d 
bitieux de tout poil, sont déjà en train de cha 
leurs candidatures. Ils ont tous tellement le 
se voir roulés par leurs adversaires, qu'il 
nent six mois à l'avance pour peloter Je po 
lis ne sont pas fiers ces gus là, tous 1 

leur sont bons : ils cmpioient tous les tru 
sales ou aussi idiots qu'ils soient ; ils baiser 
premières fesses venues, s'ils étlli:nt c ert 
réussite. 
Je vous ai déj;i raconté le coup d 

fonctionnaires, leur ordonnant d 
pagne pour dégotter J~, électeur 
a réponse des bou l ang eux ! ,. 
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, t les ronds- avoir de l'aplomb, pour annoncer a ous et ne 
de-cuir qu'on les saquera, s'ils ne gueulent pas 
font pas gueuler, vive la Boulang; ! , tière 

Mais tout ça n'est encore que 1 entree en ma 
., d' · · baume pas (une sale mat1ere, nom de ieu , qui n em 

1 la rose). Nons en verrons bien d'autres, et de P us 
épastrouillantes, d'ici le mois de septembre_! t , 

Pour commencer voici les droitiers qui tiennen a 
avoir la première manche; ils se sont fendus d:u~ 
petit manifeste. Leur flanche n'a rien d'épatant, ce\ 
toujours la même rengaîne : leurs adversaires son de la fripouille. · 

Ça nous le savons, messieurs les réacs; vous pou 
vez dauber à gogo, vous n'en direz jamais de trop. 

Vous nous racontez que les gouvernants a~tuels 
son_t des barbotteurs, qu'ils ont foutu' le pays a cul, 
qu'ils ont vendu des décorations, q.u'ils ont fait tou 
tes les choses ignobles et dégoutantes. 

Eh bien quoi! Est-ce que ce n'est pas leur métier 
a.~x gouverna_nt,s; qu'est-ce qu'ils foutraient d_onc, 
sils ne passaient pas leurs journées à barbotter dans 
les prof~ndes des bons bougres? Voyons, un peu d_e 
J~geotte _: la grenouille est faite pour être mangée; tl 
n ~ aurait pas de charme si les dê·corations ne pou 
vaient pas se vendre au premier tartempion venu, etc., etc. 

Sacrés fun1istes I Quand vous étiez à leur place, 
quand vous ou vos paternels teniez la queue de. la 
Pocle, il Y. a vin~t ou (lUarante ans vous faisiez pa 
reil, et mc1ne pire. Et si de1nain le'populo était assez 
pochetée pour vous coller au pouvoir mes amis quelle sarabande t ' 

Qu'est-ce que vous venez nous chanter, avec votre 
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prenez. mon ours ? « Votez pour nous, qu'ils braille, 
ces cochons-là, nous vous gouvernerons mieux que 
ces brigands de républicains.» 

Avez-vous fini, vieilles canailles! Fermez vos 
plombs, sans quoi je vous envoie un va te laver, qin 
ne sera pas piqué des vers! 

Oh! la là, s'il est possible avec des antécédent 
comme les vôtres, de parler d'honnêteté - c'est par 
ler de corde dans la maison d'un pendu. L'honnêteté 
d'un bourgeois, en voila une d'invention que ,e n'ai 
jamais vue; comment que c'est fait, quelle c vuleur 
ça a? 
Je ne dirai pas que vous êtes plus dégueulas 

les légurncux actuels - non LÇa aurait l'air Je 
que j'ai des préférences, et je n'en ai pas. Je vou 
fous dans le même sac: réacs, boulangistes, op 
tu nards et radicaleux, c'est. tout une même ban 
fripouilles. 

Voyons, tas de chenapans, il ne faut pa 
faire à l'oseille; nous savons que tous les gouverne 
ments se valent, que le meilleur ne vaut p 
merde de chien. Qu'est-ce que ça me fout :i 1 
tre gouverné par Freppel, Cassagnac ou Yve 
Ah mes amis, je ne demande qu'une seul 
c'est que ces saligauds me foutent Il p: · 
sent tranquille, et ne se mêlent pas Je m 
potte. 

Eh nom de dieu, qu'ils St' gouve r 
ça les botte; mais me gouverner m 
Foutre non, je n'ai pas besoin qu'It 
leur pif dans mes brtcoles, je me l 
d'eux. 
Je m't:n pa s serai d'autant plu 
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les voit jamais, eux ou leurs sou s-ordre s, que quand 
ils ont de la galette à me r~clamer. . , . 

<11J'ils se passent de moi, tonnerre; quand Je n a1 
pas le rond, je ne vais pas les taper, qu'ils_ en fasse~t 
de même, qu'ils perdent l'habitude de venir farfouil 
ler dans mon porte-braise. 

Y a pas à aller contre: le meilleur des gouverne 
ments, c'est de n'en pas avoir! QJJ'on ne vienne pas 
me seriner que celui des radicaux est plus bath que 
celui des bonaparteux, -je ne coupe plus dans ces 
raisonnements de cheval : C'est comme si un type 
voulait me prouver que la fièvre typhoïde est une 
maladie plus agréable que le choléra. 
Je ne coupe plus dans ces panneaux, et je dis, nom 

de dieu, que si le populo n'avait pas de la merde plein 
les yeux, il ferait passer un cochon de quart d'heure 
à tous les gouvernants ou apprentis gouvernants! 

..... 
C'est toutes ces choses là, qu'il faut foutre sous les 

quinquets des bons bougres encore embarbouillés 
da~s les vieux préjugés. l l s'agit de leur faire voir 
clair; ce ne serait pas difficile, parce que leur bon 
sen~, la b?n~e_jugeotte naturelle les guide, s'il n'y 
avait. pas a cote tous les richards et leurs lèche-culs. 
Ces Jean-foutres .on~ intérêt à maintenir le populo 
d~ns les bons pr,11c1pes, comme ils disent, et ils se 
demanchent en conséquence. . 

Faut se démancher plus qu'eux nom de dieu I La 
difficulté ne m'arrête pas, foutre ~on· les difficultés 
on les surmonte avec du poil. Mais l'e'mmerdant,c'est 
que pour ,urmontc: les difficultés, pour foutre sous 
l e- nt'1 Jt'~ types <JUI ne savent pas, les bonnes idées 
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. que nous avons dans la caboche, il faut du pognon 
Et dam, puisqu'il est question de moi, le pognon 

c'est pas ce qui m'étouffe! j'ai p~s besoin d'en de: 
goiser long là dessus, les c..pains me comprennent. 
Je vo idrais pourtant, mille tonnerres. tapisser !e 

murs d'affiches, distribuer des petits bouts de papier 
partout. En coller partout ! En foutre partout: Y :z 
qu'une chose qui m'arrête : la question de galette. 
j'ai donc cherché un truc, et voici à quoi je pen 

sais. Les affiches faites en quantité reviennent pa 
cher, je vas en faire tirer des milliers, et je les Irvre 
rai aux copains au prix qu'elles me conteront. Je 
crois que pour trente sous le cent, au maximum 
on peut en avoir de chouettes. 

Si cette idée botte les aminches qu'ils me 1 
sent savoir. j'en parle maintenant, quoique c 
bougrement d'avance, mais quand on n est 
genté, rien n'est plus difficile que 'de foire 
chose de potable en s'y prenantêau dernier morncr-t . 

EN BOHEME 

Foutre p a diaufft1, panit-11 h :, . .,, ,, 
Les ouvriers se sont foutu, 1•11 i;r•'h' 

ils tiennent hnu, 11·1111t pas l'air 111' \1 ·1 
tenus par la pup11lat11111. 
,\ Kladno 1111111·111alt•11u•111. 1·\•,t 

l1u11.;rc~ soul 1•11 1111111lin·. - lt•, frJu~ 
;i la police le jour"" h l·'t'k-11 .• 1 1 
11':t\ .ueui-il-, p.1, a1 fi~lt' 1111111 
nu dei aul la J1rn~,·,,11'.1 1k, t'J:it 
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Nom de dieu voyant ça, la foule s'est rebiffée et les [eau 
foutres ont dù relacher le copain. i\lais ce n'était qu'un com 
mencement; les roussins ayant voulu faire d'autres saloperies, 
le populo s'est soulevé pour de bon et a bazardé. les baraques 
des légumeux, à commencer par l'Hôtel de Ville. 
, La gendarmerie accourue tout à trac, a dû foutre le camp 
plus vite encore. Le sous-préfet, un baron, a reçu d'un prolo 
un bon pavé, juste au creux de l'estomac. Bon appétit, nom de 
dieu! 
Et.ce n'est que lorsque quatre bataillons de lignards sont 

arrivés par le chemin de fer, que les bourgeois ont osé montrer 
leur museau dehors. Choueuc commencement! Le jour ou les 
bons bougres se lèveront de tous les côtés à la fois, il n'y aura 
plus assez de troupes pour aller comme disent les bourgeois, 
rétablir l'ordre. 

LES MlNEURS DE BRASSAC 

c•c,t vendredi dernier, juste la veille de la fermeture du 
puits de J\ouxhors, que Basly a joué la petite farce qu'on 
appelle (1 l'Aq11:~rn1111 une inte:-pellation. 

r.,~s fourbis l:1, ,:a se passe a la bonne Iranqueuc: le bouffe 
l!"l"lll.! i11tr:rpcllant monte à la tribune ouvre son robinet; des 
,;ri11d1eux l'interrompent, puis il descend; quelquefois un 
~utn: ra,,·ur prend sa place, bafouille tant qu'il peut, ensuite 
1"1:,t l•: 10111· du ministre interpellé. Le salop vient donner ses 
c;w-<J11s, 11 1,runvr clair comme de l'eau d'égout, que tout est 
l'r,ur le 11111,i1x. ,tans la plus ~arec des républiques bourgeoises. 

t:t ,:•,.,t hflt ! OH passe au vote, et quel que soit le résultat 
'r·,l 1·,111,,un 1i:uc1I: il n'en sort rien! Les bouffe-galette ap1ts 

; 
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l'énorme fatigue endurée, vont à la burette rtoulfor un perro 
quet, après quoi ils rentrent à leur piaule et g:iis et eonrents 
se foutent les pieds sous la table. 
Nom de dieu, dire qu'il y a des bons bougres qui en pincent 

encore pour le suffrage universel! Ils vous disent les IJ·pe,, 
qu'ils n'espèrent rien de bon de cette mécanique, w:it, qu'en 
attendant la Révolution, il n'y a pas de plus chouette propa 
gande que celle faite par le discours d'un boune-galeue ou 
vrier. Un discours à l'Aquarium a, d'après eux, du retenus 
sèment dans toute la France : ce jour là, le, Lon, houere- au 
lieu d'acheter deux livres de bricheton, se fondent ,Ir- ~1.1 ou 
huit ronds pour se nourrir de la bonne parole du i:a~l) Ù<' e.r 
constance, collée toute en li ère dans I' Officiel. 
Ah mes pauvres amis, si vous n'avez ((UC le, lfanchcs 

Basly pour ouvrir les quinquets des pauvres ~a-. ils 
fort, de rester bouchés toute leur vie. 

Votre raisonnement se fout par ICl'I'C tout ~t:111 ! 
diens ne reproduisent pas les discours <lcluh', p;n 
galette ouvrier, ils disent que c'est idiot,. ,.•,,,t J•I 
Vendredi, Basly a jabotté pendant plus <l une heure. 
le-copain qui s'est appuyé son discours t 

Il n'a pas été bien méchant, foutre non Et il 
l'être. Ce n'est pns dans cette sale turne qu 
leurs vérités il la gueule des exploiteur», c,11 
nes de Brassac, de la fermeture iles 1n111, <I: 1 
Combelle n'a pas fait hcauroup <11• 11111.1rJ. 
vivent ou crèvent qu'cst-rc que t,1 leur fout 
de députés! Pourv 11 qu'ils uieut le , cuire 1 
tiel. 

Après Basly deux ou trois l)l1C, sour 
leur bafo111ll:tl(t' u'a rieu d'int,,r,,,'3ul p 

Le plus <lt',:v11t:111l <Il' tous ce 
Guyot. Ln H•il,) un ruerte 11u·11 faul 
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Basly et les autres avaient parlé de la sécurité publique, 
mise en péril par le bandittisme de Schneider IL Foutre quel 
ques centaines de familles sur le pavé, ça demande réflexion. 

.. La sécurité publique, a répondu Yves Guyot, n'est pas en 
danger tant que notre digestion se fait bien. Farceurs, c'est la 
sécurité des ouvriers dont vous avez voulu parler . 

Mais voyons, soyez raisonnables; qu'est-ce que ça nous fout 
qu'ils n'aient rien il houfler ? Demain le puits de Bouxhors sera 
fermé : les mineurs qui travaillent n'auront plus de boulot, ils 
en seront quittes pour serrer leur ceinture d'un cran. Ces af 
faires là ne nous regardent pas. 

Cependant comme nous sommes très larges-des épaules 
nous allons nous fendre de quelques billets de chemins de fer; 
afin que les mineurs puissent aller crerer, ou ça leur plaira. ,. 
Nom de dieu, faut tout de même être bougrement crapule 
pour ne trouver que des billets de chemins de fer à distribuer 
à des pauvres types qui se trouventsans turbin; ah les cochons 
quand donc qu'on leur fera passer le gout du pain à ces salo piots? 

:\Lille bombes je crois bien que ce jour-là les chemins de fer 
ne rouleront pas pour eux! 

Le copain Jean Kipasse, m'écrit de Brassac: depuis ven 
dredi à 8 heures du matin, tout est arrèLé à Bouxhors. Les 
câbles sont ployés sur les bobines, les bennes sont dehors; à 
l'a11i111aliou du temps de travail a succédé le silence mortel du 
rh(1111agc. 

(1111•11!! tristesse, nom de dieu, dans ce patelin ! Tous les 
pa111res bougres qui ne sont pas natifs du pays ne trouvent I"" ,,,. turhin ; ils sunt ouligés de déguerpir, laissant derrièm 1·11\ f.·11J1111,s <·t 1•11fa11ts. 
lldis, ,·011111w t1111ju11r, ce sont les pins pauvres qui p:itis 

•·111 lt: JJl11, ! Y a <1,!s 111i11c11rs qui ont 1111 petit bien, 1111 bout ~ 

., 
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de cl~amp et de jardin'; ils sont du pays et comme il faut dt 
ou,vners pour conserver la mine abandonnée, c'est eux qu'on a 
pris. Y a eu des .faveurs, des passe-droits comme toujour5, 
c'est forcé dans notre garce de société ! 

Un fait entre autres; là bas au pays noir, y a un bon boa 
gre nommé Lapeyre qui a manqué d'être écrnùouil!J paru 
coup de mine; il est resté estropié. 

Tout le temps qu'il a turbiné à Bouxhors, il a ver» ~· s Jeux 
pour cènt à la caisse dite de secours, - cette r,1issc ··:.'.!l!De 
partout est entre les griffes (le la Compagnie. __ 

Aussi, pour ne rien lui donner, on a prétexté que c'e ... il de 
sa faute. Quand même ça serait, il n'en est pas moins e.,trop 
nom de dieu, et la société de secours n'a p,1s el< fondée pour 
permettre aux gros cochons de la Compa1,nic, de ,e payer d 
bons gueuletons. 
Et le type n'est malheureusement pas le seul. clJ~- k, 

de mine, ce n'est pas ce qui manque, les él'rab~ml.16. \ 
plusieurs à Bouxhors, le simple bon :,t•ns iudiqu 
devait les choisir pour garder la mine ahantl(1nné<': 
besogne d'invnlo celle-là. 

l\Cais l'agent général, un sale dialllt'all nomri!{· li 
là le_s types qui lui sont dévoués ! . • . ,. 

l\1ille tonnerres c'est partout paniil ! t.,· ,1u 11. 
rible c'est que le nerf 111:111t1uc. :1 h1:am·11up de l{J 
en avoir. Nous so111111cs tous la1111t,. 111n1, r, 
et les autres à des poules 11tlHlillfr, . 

. \insi à Bou,ho1·s l,•s pau1 n~, t~ I'<"' à qui 
enlevé le pain tic la huud1,• 11 \1111 rieu d.s ,\b 
on a 111:\lr notre ,·n,·r;:a·, r't',l à rnuP' 

, ont ch:llrés ! 
Pour finir Jt>:111 htl"''''' 111<' J11 1jUl' ~ 

dent,, (1··e,l n111111, 1111'1! :ir··~· 
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sept ans) bouffe-galette plus dégoutant que les autres, va 
aller à Brassac faire une pclite conférence. 

Sûr qu'il parlera de son dévouement au populo, des énormes 
sacrifices qu'il a faits pour la cause des travailleurs. Aux. bons 
bougres de là bas de voir le pas de conduite qu'ils doivent 
faire à cc lâcheur; dans les temps il a été anarcho, à celte 
époque il agonisait de sottises les socialistes-radicaux. qui 
s'embourgeoisent. Aujourd'hui il est comme cul et chemise 
avec toute la bande des jean-foutres qui nous plument! 

LES VRAIS VOLEURS 

Tous les canards bourgeois ont fait grand potin autour de 
l'arrestation d'un anarcho italien nommé Pini, qui se servait 
pour la propagande de la galette arrachée aux. richards. 

Il faut voir nom de dieu, comme l'honnèt.c Xanterne de 
Mayer, (qui passe du boulangisme :1 l'anti-boulangismc pour 
quarante mille balles) lape sur Pini et ses copains. Et cette 
sale camouür, n'est pas la seule feuille publique à gueuler! 
Faut lire l'Eoénement de Magnicc(qui ne paie pas ses rédac-. 
leurs et filoute ses fournisseurs pour des centaines de mille 
balles), faut lire le Radical, (dont les proprios reçoivent le 
pognon <lu gouYcrncmcnt), faut lire en un mot tous les torche 
culs qui se débitent moyennant cinq cl dix centimes, ils sont 
d'un dégueulasse dont rien n·aporochc. 

Eh hien, mille bombes, lit franchement le Père Peinard 
leur dit :1 tous qu'ils sont des jean-foutres. 

,\11L:111t il a hurreur du cochon qui dépouille un pauvre hou 
;,•Te 11r, travailleur; autant il a dans le nez les saucissonnicrs 
conunc Constans, les Tonlduois comme Ferrv les filous 
,:,m1111e 1\1,nvil!r, les exploiteurs comme SchnoicÏ~r, Lebaudy, llixir, et Larnoa(a. - 

• 

,. 
1 
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Aulant par contre, il approuve le pauvre bougre qui crevant 

de faim,_ réduit à la dèche noire, gràce aux crapules bourgeol 
ses? préfère prendre aux. richards plutôt que de tendre la 
main, car y a rien de honteux. et de vil comme de faire la 
manche! 

Oui nom de dieu, il approuve le gas résolu qui arrache, non 
pas a11 copain d'infortune, mais à l'exploiteur, au ventru, au 
Jean-foutre, une partie de cc qu'il a barbotté dans les poehe 
des travailleurs et en fait profiter la propagande. 

Car y a pas à dire, c'est pas pour faire la nor,• que Pini 
prenait l'argent des bourgeois. Toute cette galette p:is~ait en 
brochures, manifestes, proclamations, sans rumpter 1:t belle 
pommade souveraine contre les bourgeois et autres joujou·· 
servant à faire danser les exploiteurs. Les llick, ,,111 pu ,·e 
apercevoir dans la perquisition faite dans la piaule de Pinr, 
En même Lemps on a foutu le grappin,it Londres, sur un :w 

tre copain du nom de Parmeggiani. C'est un 111111,;re ,1ui u 
pas froid aux yeux, lui non plus. Dans tous il•, p:1tèlm, ou 11 
passé, en Italie, en France, en Belgique, en .\n;lt'll'rre, tl a 
foutu un rude trac aux exploiteurs, et à toute la <equell 
les soutient. 

Naturellement les sales canards bourgeois s'e ftrrt.'nt 
brouiller l'affaire, a/in de persuader que 1'iu1 • · l'ann 
sont deux escarpes dans le genre de la ln1,u•ll11•• 
gruge. 

Mais ça ne prend pas nom de dieu, cl l11N1uc l 
nés_ qui ont acquitté Wilson, laiss,•r tilcr 11'.\udl.rn, 
mo,us de mal possible i1 Jar11ue, ,1l''l'r, Jurvnl 
comptoir les deux unurrhos, le tabilau rhJnge 
Les enjuponnés n'auront plus I,·~ a1usbiht,·, (1 

les types de leur ban'clc•, 1111 verra breu que r't"'t 
q11·11~ ont à rondamner. l t 1,·,- 1 ~n·, n'1,01 
chns 1110111 rerout au bon J>••ruk• uue I' 
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étaient deux soldatsluuant, par tous les moyens, contre une 
cochonne de Société, qui elle aussi, nous exploite et nous 
opprime de toutes les manières. 

COUPS DE TRANCHET 

VOL A LA TIR. .. ARD. - Quels tas de filous que les 
gouvernants ! 

Voici maintenant que le citoyen Tirard, président du conseil, 
envoie aux gabelous, aux employés des postes, etc., une 
babillarde les invitant à prendre pour la bagatelle de 
26 balles, ùes cartes d'abonnements à l'Exposition Univer 
selle. 
Et pour leur faire abouler la galette, il leur représente cette 

spéculation comme une laveur. Bougre de tourte, est-cc que 
tu t'imagines que les pauvres diables d'emploi és ont des 
26 balles /1 te foutre par la gueule, comme ~a tout d'un coup ! 

lllais bourrique que tu es! Avec cette somme on peut se 
payer 52 tickets à 50 centimes, (à la Bourse on les a même 
pour huit ronds). Te figures-tu qu'il y a, dans les gabelous par 
exemple, qui gagnent 3 ou 4 francs par jour, beaucoup de ty 
pes assez toqués de la foire du Champ de Mars, pour y foutre 

. les palles cinquante-deux fois? Vrai la compagnie de Cons 
tans t'a rudement abruti. 

Loufoques et canotiers, voilà comment sont ceux qui nous 
gouvernent. Ceux qui crèvent d'envie de les remplacer ne va 
lent pas davantage. 

Et l'on vient uous chanter que le peuple ne serait pas foutu 
de se gouvciuc:r lui-mème ! Nom de dieu, il faudrait que nous 
soyons l.Joug1·,·111c11t cruches et canailles, pour ne pas valoir 
mieux que 111Js mait1·1.•s. 

• 
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Inutile de dirç que les gabeloux et tous les employés qui 

ont été tapés - ne se sont pas pressés de casquer; à part 
quelques taffeurs qui ont eu le trac d'être mal notés, ou dt! 
perdre leur avancement. 
Ah, nom de dieu, quand donc en aurons-nous fini avec tou- 

tes ces saloperies? 
A L'AQUARIUM. - Ah mes amis, quel chahut, chez les 

bouffe-galette mardi dernier! 
II Y a des types qui se font, de ce qu'ils appellent la reprê 

sentatiorc nationale, long comme le bras, uue idée mirobo 
lante. Pour les désillusionner je voudrais qu'ils puissent cha 
cun leur tour, les pauvres gobeurs, passer une après-midi dans 
cette turne du quai d'Orsay. . 

. Nom de dieu, je suis bien sûr d'une chose,c'est qu'aux élec- 
tions suivantes, il ne leur prendrait plus fantaisie d'aller fou 
tr~ dans la tinette électorale le petit torche cul <le la souve 
raineté. 
Le foutant, c'est qu'il n'est pas possible de faire dé_liler 

queue leu-leu tous les bons bougres de France et <le :'iararre 
devant cet Aquarium, qui est une énorme piscine ou les ~

1
• ,, 

degoutants porte-nageoires se trourent réunis. 
A apprendre par le récit très mitigé des can3nls l~~rs i.uL, 

et gestes, on pourrait croire qu'ils n'ont d'autre ambiu 
de dégoutter le populo de leur propre personne. 
. Ainsi mardi, ils ont f11it un chabanais rie tous les d1 

1 emmerdant c'est qu'ils ne font que faire du 111.1ti11Ja1 
ne le verrez se foutre de vrais uugnole-. 

. L'autre jour Andrieux, un des plus puant- de 
bien sorti son rigolot, mais il n'était p:b ~h.1ri,:~ ! 

Quand donc nom de ilien, qu'ils ~,· ïoutreut Je, 
~e bon, qu'ils g'écharp,•ront tlt' m,1111<'rl' à ct':•tU'il 
l'Ien? 

Ça nous ferait une ln:so;;m' Ill' 1uoii:- 
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naient l'initiativr, de s'cxlenniner mutuellement._ Mnis y a. rien 
de (ait,'iis Liennent trop à leur peau pour se faire le moindre bobo. 

Il n'y a vraiment qu'un moyen de les faire taire i;t de nous 
débarrassèr d'eux : c'est de les foutre à l'égout! 

LES MISTOUFLIERS. - Toujours la misère qui fait 
des siennes; les canards racontent qu'un pau vre bougre, 
hâve, décharné, couvert de frusques en morceaux, s'est 
foutu a l'eau du pont du Chà tel et. 

Nom de dieu, si dégouté qu'on soit de l'existence, c'est tout 
de même dût· de claque!' comme ça, surtout qu'il n'était pas 
vieux: quarante ans à peine, la force de l'àge, quoi ! On l'en 
tendit gueuler, on le vit 'se débaura et gigoter· ferme. Il arriva 
même a empoigner la chaine d'amarre d'un ponton. 

Mais le pauvre diable· n'avait süremenj pas bouffé depuis 
longtemps; n'ayant rien clans le coflre, il n'avait pas la poigne 
solide, il ne tarda pas a faire le dernier plongeon dans la Seine. 

Encore 1111 nom de dieu, qui crève comme un chien! Et i 
n'est pas le dernier malheureusement, jusqu'au jour ou les 
peinards las de trimer pour les richards, et de crever la faim, 
chambarderont tout le sacré fourbi 1 
- Et de deux, nom de dieu! Un garde du bois de Vin 

cennes a dégotté y a quatre à cincr jours un pauvre bougre 
accroché à 11n arbre. Dans une de ses profondes il avait collé le bout de habilla1·de suivant . 

• Je n'ai plus rien pour vivre; je donne mon corps à l'Ecole de nd,llr<'inc, l'l mon ~me au ùiahlc. • 
11,:1as, c'est pas les seuls mille lrmnè1·1·cs; combien de types 

inconnus l()urncnt de l'o,il sans 'fil 'il en soil jamais question. 
1<:t nous ,11111111t•s 1·11 pl,•ir11: Exposition, à une époque oil le 
lurlirn 1-:1 1·1,u,r111• sur des roulettes :l. <'ll que d1sc11L les hour-. 

'6 
r 
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geois : qu'est-ce que ce sera dans six mois quand a f,'Tand 
foire du Champ de Mars sera bouclée? 

DÉPARTEMENTS 
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des'cuisines de Carnot. La chose est absolument authen 
tique. vive l'inspecteur! Vive Carnot! 

Mais nous pauvres prolos, pauvres bougres, avons nous 
des inspecteurs de cuisine? . , 

Ah ! nom de dieu, que le grand branle-bas arnvs et gare a 
tous ces inspecteurs et à leurs patrons, nous les ferons cuire 
à une drôle de sauce .... el sans inspecteur de cuisine. 

Un anarcho. 

Angers. - Le seigneur en chef de ce patelin,"grand diseur 
d'orémns et bouffe-galette à ses temps perdus, l'illustre Frip 
pouil (Freppel pour les niguedouilles,) va aller ballader sa 
poire - peut-être bien histoire de chaufler sa prochaine candidature. 

Ces chameaux de crétins sont bougrement roublards, ils 
savent mener le populo par le bout du nez, - ça se passe bien 
un peu, mais pas assez vile ! Ainsi à Ano-ers y a des tas de 
cocos qui sont aller faire cortège à Fripp0ouil, nom de dieu c'est dégoutant ! 

. ~t tout ça parce que les richards et tous les dominateurs ont 
mterèt à nous abrutir. Quand donc, mille tonnerres, que le 
populo foutra des pommes cuites à tous les Jean-fesses qui se foutent de lui ? ... 

LE PÈRE PEINARD 

A~-, llc
88
èges. - B. et IL, Angers. -B., Bruxelles. - c., 

11"!;t'"· - L., llordeallx. - J Lyon - Romans. - D., 
onf Pur. - L., Mans. - D., n~'rrc. -·J., Reims. - Roçu °'"11tllntrlc$ ex"rnplaires. e. 

. l.'im11rimcur-Gfr~nl: WEIL. _ Pari,. 1111~. •~f:C1tlC' du /'frc Pe1,iard 22, rue des ~lnrtyrt. 

N. 20 Dimanche 7 Juillet i8 

LA PRrnE DE LA BA~TILtE 


